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Sport
Février 1972 restera à jamais gravé
dans les mémoires helvétiques-et
sans doute étrangères-comme un
millésime particulièrement faste
pour le ski suisse: 3 médailles d'or
(Russi, M-T Nadig 2 fois) 3 d'argent

(Collombin, Bruggmann,
Steiner) et 5 de bronze (Mattleetle
relais Alois et Alfred Kaelin, Giger,
Hauser).
Macolin, glacier du Théodule près
de Zermatt, glacier de la Plaine-
Morte au-dessus de Montana,
une trilogie que les skieurs suisses
connaissent bien. Des lieux où se
sont déjà élaborées bien des
victoires.

Il est plus aisé d'accéder au sommet

de la hiérarchie que de s'y
maintenir, c'est un air connu.
Quand bien même les résultats de
Marie-Thérèse Nadig à Sapporo
aient été un ferment de première
valeur pour le ski féminin suisse, et
qu'il faille s'en réjouir, ils peuvent
aussi maintenant créer des désillusions.

Hans Schweingruber, un
des entraîneurs, s'en explique:
- Quand nous avons repris l'équipe
en main, il y a trois ans, notre but
était de reconstituer un ensemble
de valeur en cinq ans, c'est-à-dire
sans brûler les étapes. Notre objectif

n'a pas changé. Cela signifie
que, sans renoncer à défendre les
positions acquises, notre effort
principal doit porter sur la
consolidation de la base.
Une base qu'il faut élargir, ce qui
s'est fait d'une manière très
sensible depuis l'année passée.
Si les jeunes travaillent d'arrache-
pied, Marie-Thérèse Nadig, la
«tête couronnée» n'est pas en
reste. Il lui a fallu surmonter le

contrecoup de ses succès japonais:

- C'est trop tôt pour juger de la
saison, mais j'ai retrouvé une
bonne condition et j'ai beaucoup
d'espoir pour Saint-Moritz, nous
a dit la championne olympique.
A chaque année son amélioration.

Rita Schnider

En ski comme dans bien d'autres
domaines, la patience prend souvent

place de première vertu. De
plus, il y a des tabous à renverser.
Dans un premier temps, il a fallu
convaincre les gens que le ski
féminin était une chose en soi, que
les méthodes d'entraînement ne
devaient pas être les mêmes pour
les hommes et les femmes. Et puis,
il ya une notion nouvelle, nouvelle
chez nous, mais admise depuis
longtemps dans les autres pays: la

jeune fille vient à maturité plus tôt
que le garçon. Il fallait donc modifier

pas mal d'habitudes. Entraîner
des jeunes filles de 10 à 12 ans,
c'était bien sûr affronter un nouvel
obstacle: le problème scolaire.
— // est pratiquement résolu depuis
cette saison, précise Schweingruber.

Nous avons engagé un maitre
d'école, chargé, en accord avec les
écoles intéressées, de suivre
programmes et devoirs scolaires. Aucun

retard ne devrait dès lors
survenir dans les études en raison des

camps d'entraînement!
Indiscutablement, c'est là un pas
très important qui vient d'être franchi

dans le ski féminin helvétique.
Cette année, les descendeurs ont
a nouveau inscrit Portillo à leur
programme. Cette région est
maintenant bien connue: les Suisses

Philippe Roux (photo Ringier).

s'y trouvant pour la troisième fois:
- Ce fut la meilleure, précise Jäger.
Point de mauvaise neige ou
d'avalanches comme l'an passé.
Toutefois la question reste posée:
est-il utile d'organiser une telle
expédition?

- Ce ne sont pas toujours ceux qui
furent de l'expédition chilienne
qui se révèlent par la suite les
meilleurs, ajoute Jäger. Je suis cependant

favorable à Portillo; pour le
psychisme des coureurs, c'est
important de pouvoir skier dans des
conditions hivernales à ce stade
de la saison.
Philippe Roux attend avec
impatience cette nouvelle saison. Sa

promotion logique dans l'équipe A
est tombée comme un fruit mûr. Le

fruit d'un inlassable travail. Il s'agit
pourtant encore de progresser.
-Le séjour à Portillo m'a fait du
bien, nous dit le skieur de Verbier.
En descente, je me sens aussi à

l'aise que l'an passé; je peux avoir
réalisé des progrès notamment et
surtout en géant.
Des hommes décidés, déjà bien en
souffle, et dont l'organisation
figure depuis Sapporo parmi les
meilleures. Rien n'est négligé.
Saint-Moritz devrait apporter au
ski suisse de nouvelles satisfactions.

Editions Ringier
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